
12è Dimanche de l’Avent : Homélie

Après l’appel à l’éveil et à la vigilance du premier dimanche de l’Avent, aujourd’hui c’est un 
autre appel qui nous est lancé, celui de l’espérance. Celle-ci se fonde sur la foi que nous avons
en Dieu. Il vient lui-même rassurer son peuple avec un message de consolation. Il marche 
avec son peuple et aplanit sa route. Cette présence nous invite à reconnaitre Dieu et à le 
rencontrer en nous et à travers nous, dans notre environnement et en toute chose. Et c’est 
aussi cette prise de conscience qui nous incite et nous motive à prendre la décision de marcher
avec lui par une conversion en profondeur de notre cœur. Marcher avec Dieu, c’est vivre en 
communion avec lui en devenant acteur ou artisan de l’avènement d’un monde nouveau qu’il 
inaugure. Un ciel nouveau et une terre nouvelle où résidera la justice, comme le dit Saint 
Pierre dans la deuxième lecture de ce dimanche.

Le modèle d’un tel engagement, nous le trouvons chez Jean-Baptiste. En témoin de Dieu et en
prophète, c’est-à-dire en son porte-parole, Jean-Baptiste, habillé bizarrement, est un modèle 
de vocation authentique. Il livre un message poignant et invite ses contemporains à une 
conversion de cœur. Il les invite à orienter leur cœur directement vers celui qui vient, envoyé 
par Dieu et qui apporte la plénitude de la vie. C’est-à-dire celui qui révélera vraiment Dieu, 
celui dont la venue sera le commencement d’un monde nouveau.

Jean-Baptiste est tellement dans son élément et vit de manière si authentique sa vocation et sa 
mission qu’il inspire la confiance et attire des foules. Tous voient en lui un homme de Dieu, 
un prophète dont le message ne laisse pas indifférent. Celui-ci trouve un écho dans les cœurs 
de ceux qui sont en attente, en recherche de sens et de Dieu. Certains même se demandent s’il 
n’est pas le Messie attendu.  Seulement, ces gens-là ont une certaine conception du Messie 
attendu et considèrent qu’il viendra de la part d’un Dieu Juge et Purificateur. Celui qui doit 
baptiser, lui aussi, celui qui doit annoncer la fin des temps, etc. Parce que le peuple est parfois
en attente de tels messages divins, de tels événements…

Or Jean-Baptiste se dégage de ces images de Dieu Juge et du Messie attendu. Il affirme que 
son rôle consiste à attirer l’attention sur Celui qu’on attend…le Messie qui sera très loin de 
celui attendu par le peuple. Il aura vécu avec Dieu, l’aura vu et aura partagé les secrets de son 
cœur. Il ne pourra naître que de Dieu, lumière née de la lumière. Il sera un don de Dieu très 
déroutant par son amour pour les hommes. Tel est Celui que Jean-Baptiste annonce en 
témoignant qu’il faut se préparer à l’accueillir. Tel est Celui que nous devons accueillir en 
nous.

En ce deuxième dimanche de l’Avent, nous avons besoin que ce message de Jean-Baptiste 
trouve écho dans nos cœurs et nous incite à une conversion en profondeur, en faisant de nous 
des témoins crédibles de l’avènement de Dieu dans notre monde. En ce temps de doutes et 
d’incertitudes, nous avons aussi à faire nôtre la communion partagée avec son Dieu et son 
espérance, pour être des petites lanternes sur les routes de nos contemporains.


